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une lettre... En arrivant chez (laime Jarnille, NI. de Avant tout, elle se <isait que le coeui' (le FrancisM4arolles se mit à écrire à vous:,-,a votre mère sans it èhi on alslaatéél in tcedoute... Plusieurs pagesý couivertes- d'écriture s ru ti se oi u asrueuoîeî usnevaient sur la table quand il fut frappé... Irobab)'e- Non, Francis ne sia trornptut po)int.Dpisl
ment l'attention avec laquelle il sabsorbait danS S; jour oùt la voyaint r'uiné d M j uBssailereîîdt àcorrespondance l'em)êchi lententîre I assassiin.... M l alhcs aoel en h îm uvit les-Chemnineaui (lit la jeune tille <'une voix basse, phas(es d'iversesi derl ee, (l e o r. il la vit
rresqlue incertaine friolissée jus'u'au fou 1Idl3 l'Ù tc, dsé pais l'or--TJai dlit l'assassin, mademoiselle. Dieu seul1 sait grueil l'e!mporta sur I'a1batt,ýinent, cHi ièns tropson non. NMais moi, voyez-vous, j'ai monide et celui 'dont elle avait ftilli être la teiuiîý, pii' avoir'M. de Mlam-olles devait avoir la 4iennif, car tandis quelle I coura-g i(1o le recgretter. Uumosputr1,el
je le tenais expirant dans mes bras, il traça une der- le dé6 lignait et l'oubli it. Il ie. re-stit plu!s riennière ligne. (de Cette uîgaja Ilis ch 'ie, rien !Sou letiii--ut, ,sui'les-Et cette lettre contenait? ruines dc cette ten Ires 'e dél ugn' n autre s'ýnti--Je mueurs aqssasiné par... nient commenmçait à fleurir, cotiîinî(ý ces plantes frêlesc,-Qui t'arrêt '., KRaeau d'Or 1 Son nom, livre-moi qui croîsi-ont Sur'1l-s rocs au seutI1lo'eit mptsetSon nom? (lui demeurent en dépit du vont et (le l'orage.-Votre père prononça cette phirase en la traçant, Cette affection gran -lit lentement, clh ique jourellevoilà pourquoi je suis certain que sa lettie contient devint plus forte "et îlits Sainîte. et i'cssa-tum e révélation, nmais le nom nie fut pas dit. Ses dloig"tý bien qui'ellt3 doîin uit 'lsorînai.s touite autre pe:isétrenmblants ctchetèreiit la lttre... Il répétadasu (lnl'iîîesust.Islsiet'Lslecur'n
soupir <'Ma femme Ma fille !..." et cc fut tut<i. d 'aur uuîh ecJ:i inàlrnie 1un

Mélati cacha son front dans ses*mains et se mit aàcis-e auta;it diono Eule "a n etier %1ci elle.i
sangiloter. Elle se reprochait maintenant d'avoir pui le xia~bouleIVei'8é, elle ule3VîUt Ce quli S'étaitp s.ressentir un mouvement île Joie en apprenant qlue -MNalli uI'euYx! I 'dit-elle, tu as parlé ?Ramneau d'Or possédait les titres qui lui rendriit:-t -oui, réŽponidt Francis.
à la fois et la possession. d'état et une fortuneý. Foi'- îua--le répindu 1
toment ébranlée lpar les impressions reçues le matin, -Elle me relu e.
ayant souffert dans son coeur naïf et bon, tout ce quie -O11 ! c'est implossible
pouvait endur'er une créature commue elle, dlu mîoment Cel est possible. IlîtIiisueC'est vrai. Dep'î;soù elle crut qîu'elle pouvait guérir le chagr'in causée uel îbt et asn en ig î' le i
à Francis et lui montrer la situation vraie- île -on vie s'est reimîplie dut rêve d'eu fairo e mi on;g. lâme, elle comprit à quel point luii était cher celui lui trouve àaI'tfois tiutes les ver.us et toittes lesqui, Une heure auîparavant, liii offrait de devenir SI gbes Dojunis que je suis hlinoii id jep.loiseuuceefemme. Le sentiment d'une joie imniense l'emporta dtes femmes sîlus oser les voir, d-tus .t crtimle (qlesur tout autre. Mais quand Jianeâu l dOr évoqua, leur souveîîir ue détourne de ilon chemin ; ijis 'lules souvenu-s dii Soleil Levant, quand on vit dains premi1lerrg dJe 111e3SUIS Seînti vaîincum... 1lutter ! Acette chambre u'atuberg,) M. de Mlarolles mortelle- quoi bon, ju son'Lais d'ava:îce l'inut. litédje 1lu r&sis-_ment bless-é, la tê^te penchée sur l'épaule (le l'enfant, tance ; et pourtant, Je le ton ai- Je veuluîs faire minlui parlant de sa femme, de sa fille, liii contiant une, pacte aîvec mues youx puru'ne point la voir ; formiermission sacrée, la tendresse filiale l'emporta Surtout 'les oreilles peut- ne p)lis écou(ter sa voix charme-autre sentiment, et elle répéta en pleurant rosse. 'J'essuiyai le mue dii"'rojqu'umn mystère P'onton--Mýýon père ! mon père ! lTait, mnystère mîettant outre elle et moi unle imprima-Puis, entiainée par un subit élan de 'reconnais- chissablo barurière... Mais on dépit (le tout, je nesance, elle saisit les mains de Rameau d'Or, Ces Soîag-ai plus tju'a elle. Notre',,imère nl'iiie assezmains qui avaient travaillé pour elle, ces mains roi- orlr clai emnent danuimî îon âi' elle devinia latgies du sang de i aston de Marelles, et elley oa pîouitir'nseeot 'ur îif'tlvé iî

805 lèvies. vite ... Mon père se montra pîlus dur, i-t pou-i'tammt il-MNon pèle les a touchées ! dit-elle, tes mains de céda ... Oh ! lanclie, je mmm crcuî sauvé, je mm'mîi
laborieux enfanît sont sacrées pour moai. nai qiue j'allais l'un muet conu(lérir iiia chère ilI.

l-ineau d'Or pleurait, lui aussi, niais ses larmes Pendatnt (les jour-s, treimbhlanît d ulvnt elle, 'ésti àétaient douces. 1 parilr... 'J'aurais dû ime tiiro toujours... A mma de-Sa tache étaient remplie. Il venait île retrouver, îmiande, elle0a froiiloimeunt Jrépiu u 'et mîîm
pour la métablir dans ses droits, la légitime héritière siblo "EL u lesqie je lui deilii i ILi si elle Ime pré-de NI'aielles. fémat un autre lîiiiîelo elle n'eut, poir cil i' muiia-MaIintienant, dit la jeune fille, va, vite chercher jleotî,Sie et 1110,t dése,ýspoir, (lu,*etce uet ati'oje Vousla lettre de mîoîî père, la dernière preuve de son ar- ..() îwii-ode le 1p -user ! ,I
i utteîîfvsepour nous. 1 -i 's a ri!rpnlt 'aihc 'î-j'y couîms, iîdemioisolle, répondlit lmau d''Or'1psva!

En sirtanii, il hieuita presqîne Blanche dIo Gailliuc î -s u'r lo donc ? Dirvaux est-il un ri<al à dé--~i\éluuti est-elle au salon 1 demnanda-t-elb d'uneîtiliet 1 rvuxu';ttteid.t't que le succès di sa1
voix triste. .10 u l1leiin e o nniie

-Mle de Marelles sera bien heureuse de vous Lut-lfait 1voir, répotndit le fiancé île Colette. 1 >emc:'.Il s a m u!'onu îo
-La joie <le son succèýs fait tourner lai tête nu tcsonamme vccteléévvu ~îeîaîel

pauvre enfant, penisa liîchîe,îmême durant lejou» \ e> 0 tvle ecu ucetus... \l us uvictlil l11 i'0s1îî' lio
il se croit au théâtre de l'Auîmibig-u et ne songe Pltus t ni easutsameî m i ii l llu
qu'à la famille les Mai-elles.aîuuuc01avnrsilir''ii'tttle.''îos

Blanche était très pâle. Sou1coeur lia'tait vite (1ltaii aussi suIt L 11Oct '' i .sV01ýo i..Fiuit-ilElle Seie lmmîad(;tit ce qun'elle allait (lire a NMélati pour 1aeîmje len'<'îe. .- il lieat Cl'eui'ilmir, t nds quitenter dle la fléchir. Francis, en qluittant la jetn 'imm lii îirtutuîiuiu
fille, n'osanit commer tout id'abord a sa mte ole cilit- -"r Mîi n mb raiîeis I'L i icli acil1)05 utilgrill qui lui peigniait l'âmie, était allé le verset'danlui t IlIl i Li kti'l'îi) iutle(le sot fir , & t i itIiudon-
le coeur dle Blanche. Elle avait trop stlert j I Ît li ti ontie i'ot4, pais tati-o cîtosc... uao floin mIe e-tde l'indigne conduite d'Ei'ieSt le B.oss.evi1ll à s onI clailrvoyanlte oli liii''lesscrs îm uii'
égard, pouîr ne point témnoigmner là son frère une pitié ~iîî.S ecet'îe.llt s oiî,i 'm
deunt celui-ci avait granid besoin. tienît M Lis je l cois fiém e et Lvicoub' eteSi î,lbe n'eût lien connu des troubles et îles an- on r ison iIeîIc le s0uss lmmîalei-... Il e:î est (I liteugoisses d'un iêvuléhfadpumis renversé brusque- nous igue remuts (ln ,i:isj, suiscntim ànient, il aurait gardé le s,,ence, mais sa soeur avuiît l'avance, il n tiait eu rieni eitLchi '.1l.îii' ll'expérience lu mîal (lue causenît les secrètes bles- s:ia le..Ci 'l-ocaltn,--toij' e-ii \télati,sures, elle le comprendrait umieux (lue sa nière sans je lui puleni.natdil't'ai .<le so:î ccii'111-lesecret

-JTe ne suis pas intéressée, répondit-elle avec unl
sourire.

Trendr'emnt elle l'embrassa, le laissant au salon
le coeur rempli tout a la fois d'angoisse et d'esp&-
ranc.

Goe fut alors qu'elle co)uruit rejoindre Mélati que
quittait Ranieaiî <'Or. Elle s'attendait à trouver
miss Vîcbion triste da ciirin qu'elle veaait dle calu-
sel, à SOU fière, emnbarrtssée dle seiner la. division et
lis troublo dans une famnille à qui elle devait une
hiospitalité proéc-iuse. Au contraire, 13 visage do
Mèllati rayonnait, et ce fut avec un iniicible élan

qu' elle jeta ,sels deux bras3 autour du cou de M'lle doe
(ùilh c.

! nhe dit-elle, Blanche, ma soeur!1
3i demandt Mlle (le ;aiîhîac, les dures pa-

roles ic ref us a 1 rîssées à mon fi ère...
-E'lles tombaient de mes lèvres et non de mon

Coeur...
-Taudis (lue maintenant

-M intetiant mou coeur et mes lèvres sont d'ac-
cord.

-Que s'est-il donc passé entre sa visite et la
miienned i

-il s'est opéré uin miracle, tout simplement..
Wacine mi'ap)pelez plus miss Vebson, ce nomn

appa. t 'nlait à ina mnère: Ari nda Veb-son ... Mais mon
p lire, ni ýr3 était ce Giston de Marolles qui fut

assassiné dans la <C/ambre n, 7.
Dle sor-te que le dramne de Dervaux 1
-Etun récit vrai, et la mise en action ('un

cimeii abouminable-... ineau d'Or habitait à l'au-
b 'r-ge (le Jarnille, dont il iièitera quand il épousera
Col ttc, connuiie il dit... C'est à ce brave et loyal en-
fant que mon père, à l'agonie, confia ses papiers de
f»aille... tiivée de ces actes, je restais dans l'imnpos-
sibilité (le prouver le miariage de mna mère, cenit acté
àClhandernagor, et mes droits à l'héritage de mon

oncle Henriot due Marolles... car je suis riche, comn-
prenez-vous ce mot, riche de quatre millions, parait-
il, et d'un château, le château de MNarelles...

-C'est vous qui trouverez Francis trop pauvre,
mlaintenant. ..

-Folle ! Coinîîrienez-vous ina joie, chérie? coin-
prou les-tu mîon bonheur, Bl1auclî(-, mua soeur bien-
dinuiéd... J'apporterai à Franici8 une assez belle dot
pour iétablir la fortune (le toute la famille ; nous
îaichètorons4 le vieil hôtel que vous avez tant re-
gretté... Je te donnerai un million, à toi

Pourquoi faire ? demanda Blanche.
-Peur te mtarier.

- asoeur, dit Blanche en souriant, j'ai l'orgueil
de vouloir Ilmmmc marier sans dLt.

Edel s'éclî plia rapid 3111 ýnt, appelant dans l'appar-
tei'td'une voi ý j 'yeuse

- Frîiîcis ! Framuis
-Eh? ead -il

ï ln ié 1ùudro elle l'entraîna puis, le poussant
vers Melati:

-iiî bru se la mnain qu'elle te donne, dit-elle-.
Tu vois, lucere, ce n'était pas luls difficile quece..
.8eileioiloli, c'est peut-être toi (lui vas la reluser, Mé-
laui du M îi'elles alper e dans son tablier d'ingéènue
uuu li dot lequatr'e iiillions...

-,eldoiniiiuig s'e aFirancis.
M tis ci Iliot n loîîîtipêdhlit ,ut d3~ se confjrmeûr

LA DOUJBLURE 1D'UNE VESTE

L'enrenge msloquel se trouvait piris Damien
se m'es e i rtd n ie ftyoiî alan lante. L'aiction, chalque
joli i plui r mseiarchiait vers un t1lîolieiiieut lii-
pile. Qîelîîelge îiémou l'ancien valet de

M xiie'l voit' retarler soti voyage en Delgique et
su1 ii m ti ig- avec la Idon le l[eurietto, il.'aoinprenait
ql je iliter la France avatd(o s'être débarrassé de
sus elineinis é ait iim ossible.

La vieille3 chaineý tramnait, rivée aux pieds des delly
coupables. [h avait dlouie fahla s,3 partager la be-
é; gîte. T'au'lis que IM. (le Luzarches clcichait les
té miî qui tti,l aint s'.àboui.-r avec ceux de 1er-
Vii. Di,)mii e j:.siutait à supprimer lUaineatud'Or,
nemi point enu aýs tssinant lounfant, car Damnien redoti,
t tL le sang versé en rais )a des dangers qu'entraîne
1 t ierp)étrîtiou d'un criime, ni lis il. fail tit le réduilre
.1 P'i mmpi~n en eMpêchant qu'il révélât à Mé-
1-uti 3 t situatioa véritable et lat mit on possession ded
lîlpiors établisilnt son identité. Quandl les actes
dit M. de Miiolleï expirant l'avait fait déPOsi-
taire serait anéantis, il iwportait peu que l'enfa1e
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